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« On ne fait de l’or qu’avec de l’or. »
Cléopâtre l’alchimiste

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
John Purcell touchait au but. À cinquante-neuf ans, après une existence consacrée à l’alchimie dès son enfance, ses efforts allaient enfin être couronnés de succès.
Combien de fois avait-il failli renoncer, accablé par le poids des échecs ? Surmontant ses déceptions, qu’il n’attribuait qu’à son incompétence, il s’était toujours relevé, afin de poursuivre ses recherches. Et, depuis peu, les résultats lui avaient prouvé qu’il était sur la bonne voie.
D’abord, l’alchimie végétale, qui permettait de créer des remèdes efficaces contre bon nombre de maladies ; ensuite, la minérale, visant à l’obtention de la fameuse pierre philosophale, sous la forme d’un premier lingot d’or, qu’il avait sacralisé avec grand soin, en espérant le préserver de toute convoitise.
Simple exploit, presque accidentel, ou découverte du processus de transmutation, qu’il pourrait reproduire en appliquant les principes compris année après année ?
John Purcell en avait le vertige. Était-il l’héritier des alchimistes égyptiens, de ces savants prodigieux oubliés et même dédaignés par le monde moderne ?
Ce matin-là, il souffrait de malaises, probablement dus à l’émotion. Pourtant, Purcell, personnage imposant, ex-haltérophile, n’avait rien de fragile. Face aux épreuves, il ne baissait pas la tête en larmoyant mais s’élançait avec le désir d’abattre l’obstacle.
Dans sa retraite lyonnaise, au cœur de la vieille ville, il bénéficiait d’un puits privé d’où il tirait son eau. La gorge sèche, le souffle court, il en but un verre.
Pourquoi Lyon ? Le Carré d’or, le parc de la Tête-d’Or, l’alchimie révélée par les médaillons de la cathédrale Saint-Jean… C’était là que, de son Angleterre natale, ses pas l’avaient mené, afin d’obtenir la clé ultime.
Depuis le début de sa quête, il notait tout dans un cahier rouge. Un mode d’emploi détaillé, afin de concrétiser le Grand Œuvre. Qui le lirait bénéficierait de son expérience et atteindrait un résultat fabuleux, lequel n’était pas une utopie.
La succession de malaises avait inquiété John Purcell, au point de l’inciter à prendre une décision radicale : confier le cahier rouge à une personne de confiance. Même sous des formes cryptées, tel le Mutus Liber, livre muet composé d’images sans commentaires, ou telles les figures énigmatiques de la cathédrale, les alchimistes avaient transmis leur science. Respecter cette tradition était impératif.
Vacillant, Purcell se sentit de plus en plus mal, incapable de tenir debout. Il éprouva même de sérieuses difficultés à faire quelques pas jusqu’à un fauteuil, où il se laissa tomber, aussi épuisé qu’au terme d’un marathon.
Anormal… Oui, compte tenu de sa robuste constitution, c’était foncièrement anormal. Alors il comprit que les messages menaçants qu’il avait reçus n’étaient pas des mots en l’air.
Pas un malaise ordinaire, mais la mort. Et pas une mort naturelle, mais un assassinat. John Purcell était allé trop loin, il avait vraiment touché au but, discernant une lumière que les ténèbres ne supportaient pas.
Au moins, grâce au cahier rouge, tout ne serait pas perdu. Et puis, si sa requête recueillait une oreille favorable, ce dont il ne voulait pas douter, son assassin serait identifié.


— 2 —
Entre journées plus ou moins ensoleillées et nuits fraîches, ce mois d’avril était conforme à la normale, et la campagne du Gloucestershire commençait à se parer de ses charmes printaniers.
L’ex-inspecteur-chef Higgins observait les premières abeilles au travail. Lorsque l’une d’elles se posa sur sa main droite, il lui parla doucement, la remerciant de son labeur, sans lequel une bonne partie de la nature serait condamnée à mort. Un brin de chaleur supplémentaire eût été favorable à ce merveilleux insecte, l’un des symboles de la royauté pharaonique. L’abeille ne fabriquait-elle pas l’or liquide qu’est le miel ?
De plus, si les météorologues avaient tendance à se tromper en toute saison, les abeilles, elles, étaient infaillibles : lorsqu’une averse menaçait, plus question de bourdonner parmi les fleurs ; il convenait de se réfugier au plus vite dans la ruche.
En l’occurrence, le comportement des polinisatrices n’annonçait pas de précipitations imminentes. Aussi Higgins, serein, se dirigea-t-il vers sa roseraie, considérée comme l’une des plus belles du Royaume-Uni. Grâce à la douceur du climat, les premières roses, dont « Princesse du Nil », ne tarderaient pas à éclore, à condition qu’il fût à leur écoute et qu’il leur prodiguât les soins nécessaires, sans aucun produit chimique.
De taille moyenne, les cheveux noirs, la lèvre supérieure surmontée d’une moustache poivre et sel, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire mais l’œil malicieux et inquisiteur, Higgins, pourtant considéré comme le meilleur « nez » de Scotland Yard, avait décidé de prendre une retraite anticipée, en raison de critères moraux : impossible, pour lui, de piétiner des valeurs telles que le sens de la parole donnée et la rectitude.
S’éloigner du monde et du bruit n’avait rien de pesant, bien au contraire. Higgins avait la chance d’habiter dans le manoir familial de The Slaughterers, qu’il appréciait davantage chaque matin. Hautes cheminées de pierre discrètement ornées du blason de sa lignée, murs de pierre blanche, fenêtres XVIIIe à petits carreaux, deux étages disposés selon le nombre d’or, porche soutenu par deux colonnes, parc aux chênes centenaires : un paradis sur terre.
L’ex-inspecteur-chef n’avait pas une minute à lui : tonte de la pelouse, entretien du potager et de la roseraie, bricolages divers, relecture des bons auteurs, écoute de ses musiciens préférés – Purcell, Bach, Haendel, Mozart – au coin du feu, en compagnie de son chat Trafalgar et de son chien Geb.
Geb, justement. Noir, haut sur pattes, les yeux pétillants d’intelligence, il lécha la main de Higgins, qui n’eut pas besoin de consulter sa montre de gousset.
C’était le signal, l’heure du déjeuner approchait. Higgins n’avait pas trop de temps pour prendre une douche et se vêtir correctement, afin de se présenter avec dignité dans la salle à manger.
Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, la gouvernante du domaine, Mary, avait traversé guerres, crises économiques et scandales sans contracter le moindre rhume. Très stricte sur les horaires des repas, véritable cordon-bleu, elle n’utilisait que des ustensiles traditionnels et une cuisinière à bois, ce qui ne l’empêchait pas d’être une adepte de la révolution numérique. Dans sa cuisine, espace réservé, elle disposait d’un équipement à la technologie de pointe.
*
*     *
En entrée, une terrine de sanglier fort goûteuse, accompagnée d’un bourgogne qui avait lentement mûri dans la cave voûtée datant du Moyen Âge. Puis un pavé de saumon sauvage aux fines herbes, nappé d’une sauce au citron particulièrement suave. Un authentique roquefort et une charlotte au chocolat complétèrent ce délicieux repas.
Higgins s’apprêtait à savourer un café et un doigt de cognac dans le salon oriental lorsque Mary intervint de façon inattendue.
— J’ai reçu un message à votre attention.
— Comment est-ce possible ? s’étonna l’ex-inspecteur-chef.
— Vous avez un site à votre nom. Je filtre. Ce n’est pas difficile, car vous avez surtout des sympathisants, voire des fans. Rassurez-vous, vous n’êtes quand même pas une rock star. Ce coup-ci, ça me paraît important. Un commissaire français, de Lyon, souhaite vivement vous rencontrer, le plus vite possible.
— Pour quelle raison ?
— Il désire vous parler de John Purcell.
Des siècles de self-control permirent à Higgins de ne manifester aucune émotion. Et pourtant… que de souvenirs ! Lors de ses études à Cambridge, l’ex-inspecteur-chef avait compté John Purcell au nombre de ses meilleurs camarades. Il était même membre de l’équipage du bateau que Higgins, barreur, avait mené à la victoire lors du légendaire duel d’aviron entre Oxford et Cambridge.
À la fois scientifique et littéraire, Purcell était un esprit original, passionné par une discipline mystérieuse : l’alchimie. Persuadé que l’or philosophal n’avait rien d’une chimère, il s’était confié à Higgins, le seul étudiant qui ne se moquait pas de lui.
— À votre tête, je vois que c’est du sérieux, estima Mary. Bon, je prépare vos bagages. Lyon, capitale de la gastronomie… Vous aurez besoin de médicaments homéopathiques pour le foie. En plus, il y a sûrement un crime épouvantable là-dessous. Mon Dieu, dans quel monde vivons-nous !


— 3 —
Surfant sur le Net avec la virtuosité d’un Rubinstein, Mary avait organisé le voyage de Higgins en un temps record et réservé une chambre d’hôtel confortable à Lyon – avec un retour en « open », faute de connaître la durée exacte du séjour.
Ni le chien Geb, aux yeux tristes, ni le chat Trafalgar, boudeur, n’appréciaient les absences de l’ex-inspecteur-chef, qui leur expliqua que celle-ci serait probablement très brève. Sachant que Mary les gâtait et leur passait tous leurs caprices, il ne s’inquiétait guère pour leur bien-être.
Après avoir déposé ses bagages à l’hôtel, Higgins se rendit en taxi au lieu du rendez-vous fixé par le commissaire Willermoz. En cette agréable fin d’après-midi du 14 avril, l’ex-inspecteur-chef se souvint de la déclaration de Léon Daudet : « Lyon est une ville arrosée par trois grands fleuves : le Rhône, la Saône et le beaujolais. » Fondée en 43 av. J.-C., Lugdunum n’était pas seulement la « colline des corbeaux » mais aussi celle du dieu Lug, la lumière, qui jouait un rôle essentiel dans la création du Grand Œuvre. De plus, les textes alchimiques évoquaient volontiers « le corbeau noir » pour décrire, en réalité, « le beau corps noir », étape sur le chemin de la pierre philosophale. Devenue capitale de la Gaule lyonnaise en 27 av. J.-C., la ville avait prospéré, grâce, notamment, au monopole du commerce du vin dans le pays entier.
Lyon souffrait d’une réputation de froideur, de moins en moins justifiée, demeurant, en grande partie, secrète et mystérieuse, malgré les évolutions du monde moderne.
Higgins emprunta l’une des huit entrées qui donnaient accès au parc de la Tête-d’Or, le plus vaste parc urbain de France. Un lac de jolie taille avec, en son centre, un monument aux morts dressé sur une île, un jardin zoologique, des buvettes, des manèges, des balançoires, un petit train, un théâtre de Guignol, un zoo… Il y avait de multiples distractions, et les Lyonnais, comme les touristes, se promenaient dans le parc en toute saison. Encore fallait-il prendre garde aux vélos, dont certains parcouraient les allées à vive allure, plus rapidement que les calèches d’autrefois.
Bien entendu, l’ex-inspecteur-chef connaissait la roseraie, inaugurée en 1964 par la princesse Grace de Monaco, qui avait incarné l’héroïne de l’un des films préférés de Higgins, Le crime était presque parfait. Se fondant sur la méthode et l’intuition, un remarquable inspecteur réussissait à démonter une machination diabolique mise en scène par Hitchcock. Plus de mille cinq cents rosiers s’épanouissaient sur environ cinq hectares, où l’on admirait aussi bien « Le Rouge et Le Noir », en pensant au roman de Stendhal, que la fière « Maria Callas », capable d’émettre un son sous l’effet d’un vent favorable.
De nombreux souvenirs surgirent du tréfonds de la mémoire de l’ex-inspecteur-chef, qui avait beaucoup conversé avec John Purcell, tant au cours de leurs activités sportives que lors de promenades à Cambridge et dans les environs. À la fois renfermé et sympathique, le jeune étudiant, très bien noté, se confiait volontiers à Higgins, qui l’écoutait avec attention. Constatant que le triomphe du rationalisme avait étouffé d’autres formes de pensée, plus amples et plus fécondes, Purcell voulait les redécouvrir en plongeant dans les anciens traités d’alchimie, difficiles à décrypter.
Jovial, bon camarade, amateur de plats traditionnels et de bière forte, Purcell ne se souciait guère des moqueries émises par ceux qui le considéraient comme un farfelu, d’autant moins que ses professeurs de latin, de grec, de physique et de chimie le jugeaient particulièrement brillant.
Que lui était-il arrivé, à Lyon, pour qu’il suscitât l’intérêt et l’inquiétude d’un commissaire de police ? Higgins ne tarderait pas à l’apprendre. Être utile à cet ancien condisciple en découvrant le chemin qu’il avait parcouru, tel était son désir.
À l’heure prévue, l’ex-inspecteur-chef se présenta à l’entrée du jardin botanique du parc de la Tête-d’Or. Les grandes serres abritaient une extraordinaire variété de plantes provenant des cinq continents. S’y ajoutaient divers types de jardins : mexicain, alpin, d’ombre ou de lianes… Au cœur de Lyon, cet étonnant conservatoire végétal invitait à la rêverie et à l’émerveillement.
 
Un homme d’une cinquantaine d’années, légèrement enveloppé, vêtu d’un costume beige de bonne coupe, le visage massif et sévère, s’approcha de Higgins.
— Commissaire Henry-Audemar Willermoz. Bienvenue à Lyon. Comme je m’y attendais, vous êtes ponctuel. Et, d’après la photo dont je dispose, vous êtes semblable à vous-même.
— Un art parfois exigeant.
— Je vous remercie d’avoir répondu à mon appel. Pour ne rien vous cacher, je me trouve dans une situation extrêmement embarrassante à cause de John Purcell, et je compte que vous m’aidiez à m’en sortir au mieux.
— Voilà qui est direct et qui a le mérite de la franchise.
— Dans notre monde, ce ne sont pas vraiment des qualités, mais vu les circonstances, biaiser serait inutile. Le jardin botanique va bientôt fermer. Promenons-nous dans les allées, nous serons à l’abri des oreilles indiscrètes.
« Début prometteur », pensa Higgins.

ŒUVRES DE CHRISTIAN JACQ
Romans
L’Affaire Toutankhamon, Grasset (prix des Maisons de la Presse).
Barrage sur le Nil, Robert Laffont.
Champollion l’Égyptien, XO Éditions.
La Création du Temple de Salomon, Ebook (uniquement).
Le Dernier Rêve de Cléopâtre, XO Éditions.
Égypte, l’ultime espoir. La vie héroïque du grand prêtre Pétosiris, XO Éditions.
L’Empire du pape blanc (épuisé).
Les Enquêtes de Setna, XO Éditions :
* La Tombe maudite.
** Le Livre interdit.
*** Le Voleur d’âmes.
**** Le Duel des mages.
Et l’Égypte s’éveilla, XO Éditions :
* La Guerre des clans.
** Le Feu du Scorpion.
*** L’Œil du Faucon.
La Femme d’or. La vie miraculeuse de la reine-Pharaon Hatchepsout, XO Éditions.
Le Grand Voyant d’Héliopolis, XO Éditions.
Horemheb, le retour de la lumière, XO Éditions.
Imhotep, l’inventeur de l’éternité, XO Éditions.
J’ai construit la Grande Pyramide, XO Éditions.
Le Juge d’Égypte, Plon :
* La Pyramide assassinée.
** La Loi du désert.
*** La Justice du vizir.
Le Lotus d’or et les trois pyramides du pharaon Snéfrou, XO Éditions.
Maître Hiram et le roi Salomon, XO Éditions.
Le Moine et le Vénérable, Robert Laffont.
Mozart, XO Éditions :
* Le Grand Magicien.
** Le Fils de la Lumière.
*** Le Frère du Feu.
**** L’Aimé d’Isis.
Les Mystères d’Osiris, XO Éditions :
* L’Arbre de vie.
** La Conspiration du mal.
*** Le Chemin du feu.
**** Le Grand Secret.
La Naissance d’Anubis ou le Crime suprême (nouvelle), J Éditions.
Néfertiti, l’Ombre du Soleil, XO Éditions.
Pharaon, mon royaume est de ce monde, XO Éditions.
Le Pharaon noir, Robert Laffont.
La Pierre de lumière, XO Éditions :
* Néfer le Silencieux.
** La Femme sage.
*** Paneb l’Ardent.
**** La Place de Vérité.
Pour l’Amour de Philae, Grasset.
Le Procès de la momie, XO Éditions.
La Prodigieuse Aventure du Lama Dancing (épuisé).
Que la vie est douce à l’ombre des palmes (nouvelles), XO Éditions.
Ramsès, Robert Laffont :
* Le Fils de la Lumière.
** Le Temple des millions d’années.
*** La Bataille de Kadesh.
**** La Dame d’Abou Simbel.
***** Sous l’acacia d’Occident.
Ramsès III, le dernier des géants, XO Éditions.
La Reine Liberté, XO Éditions :
* L’Empire des ténèbres.
** La Guerre des couronnes.
*** L’Épée flamboyante.
La Reine Soleil, Julliard (prix Jean-d’Heurs du roman historique).
Sphinx, XO Éditions.
Toutânkhamon, l’ultime secret, XO Éditions.
Urgence absolue, XO Éditions.
La Vengeance des dieux, XO Éditions :
* Chasse à l’homme.
** La Divine Adoratrice.

Ouvrages pour la jeunesse
Contes et légendes du temps des pyramides, Nathan.
La Fiancée du Nil, Magnard (prix Saint-Affrique).
Les Pharaons racontés par…, Perrin.

Essais sur l’Égypte ancienne
Ces femmes qui ont fait l’Égypte, XO Éditions.
L’Égypte ancienne au jour le jour, Perrin.
L’Égypte des grands pharaons, Perrin (couronné par l’Académie française).
Les Égyptiennes, portraits de femmes de l’Égypte pharaonique (épuisé).
Les Grands Sages de l’Égypte ancienne, Perrin.
Initiation à l’Égypte ancienne, MdV Éditeur.
La Légende d’Isis et d’Osiris, ou la Victoire de l’amour sur la mort, MdV Éditeur.
Les Maximes de Ptah-Hotep. L’enseignement d’un sage du temps des pyramides, MdV Éditeur.
Le Monde magique de l’Égypte ancienne, XO Éditions.
Néfertiti et Akhénaton, le couple solaire, Perrin.
Paysages et paradis de l’autre monde selon l’Égypte ancienne, MdV Éditeur.
Le Petit Champollion illustré, Robert Laffont.
Pouvoir et sagesse selon l’Égypte ancienne, XO Éditions.
Préface à : Champollion, grammaire égyptienne, Actes Sud.
Préface et commentaires à : Champollion, textes fondamentaux sur l’Égypte ancienne, MdV Éditeur.
Rubriques « Archéologie égyptienne », dans le Grand Dictionnaire encyclopédique, Larousse.
Rubriques « L’Égypte pharaonique », dans le Dictionnaire critique de l’ésotérisme, Presses universitaires de France.
La Sagesse vivante de l’Égypte ancienne, Robert Laffont.
La Tradition primordiale de l’Égypte ancienne selon les Textes des Pyramides, Grasset.
La Vallée des Rois, histoire et découverte d’une demeure d’éternité, Perrin.
Le Voyage dans l’autre monde selon l’Égypte ancienne. Épreuves et métamorphoses du mort d’après les Textes des Pyramides et les Textes des Sarcophages (épuisé).
Voyage dans l’Égypte des pharaons, Perrin.

Autres essais
La Flûte enchantée de W.A. Mozart, traduction, présentation et commentaires de C. Jacq, MdV Éditeur.
La Franc-maçonnerie, histoire et initiation, Robert Laffont.
Le Livre des Deux Chemins, symbolique du Puy-en-Velay (épuisé).
Le Message initiatique des cathédrales, MdV Éditeur.
Saint-Bertrand-de-Comminges (épuisé).
Saint-Just-de-Valcabrère (épuisé).
Trois Voyages initiatiques, XO Éditions :
* La Confrérie des Sages du Nord.
** Le Message des constructeurs de cathédrales.
*** Le Voyage initiatique ou les Trente-Trois Degrés de la Sagesse.

Albums illustrés
L’Égypte pharaonique, XO Éditions et E/P/A :
* Un royaume de lumière.
** L’âge d’or des pyramides.
*** De la puissance au crépuscule.
L’Égypte vue du ciel (photographies de P. Plisson), XO Éditions et La Martinière.
Karnak et Louxor, Pygmalion.
Le Mystère des hiéroglyphes, la clé de l’Égypte ancienne, Favre.
La Vallée des Rois, images et mystères (épuisé).
Le Voyage aux pyramides (épuisé).
Le Voyage sur le Nil (épuisé).
Sur les pas de Champollion, l’Égypte des hiéroglyphes (épuisé).

Bandes dessinées
Les Mystères d’Osiris (scénario : Maryse, Jean-François Charles ; dessins : Benoît Roels), Glénat et XO Éditions :
* L’Arbre de vie (1).
** L’Arbre de vie (2).
*** La Conspiration du mal (1).
**** La Conspiration du mal (2).

Autobiographie
Égypte, mon amour. Le voyage d’une vie, XO Éditions.



ON EN PARLE…
« Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »
Capitaine THOMAS,
IRCGN.

*
« La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »
Thierry NIOGRET,
France Bleu Béarn.

*
« Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »
Nicolas BLONDEAU,
Le Progrès.

*
« Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »
Noëlle de SONIS,
La Manche libre.

*
« Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »
Franck BOITELLE,
Paris-Normandie.

*
« Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »
Véronique EMMANUELLI,
Corse-Matin.

*
« Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »
Vincent ROUSSOT,
L’Yonne républicaine.

*
« Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »
Lyliane MOSCA,
L’Est-Éclair.

*
« Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.
Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »
Philippe LE CLAIRE,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »
« Un régal de lecture pour les amateurs du genre. »
Florence DALMAS,
Le Dauphiné libéré.

*
« Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »
Yves DURAND,
Le Courrier de l’Ouest.

*
« Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »
Le Grand Livre du mois.

*
« Délicieusement désuet, mais très moderne en même temps, le héros de Christian Jacq est réellement postmoderne. Réjouissant ! […] On est enchanté du début à la fin. Avec une régularité métronomique, l’auteur livre ses gouleyantes enquêtes de l’inspecteur Higgins. Du grand art et une belle constance ! On en redemande. »
Bernard CATTANÉO,
Courrier français.

*
« Posé, poli, Higgins a tout du gentleman. Les personnages qu’il croise le sont sans doute moins. […] Tel un Sherlock Holmes ou un Hercule Poirot, il note tout. Le visible comme l’invisible n’ont pas de secret pour lui. On tente, de rencontre en rencontre, de deviner avec, voire avant lui, le fin mot de l’histoire mais Christian Jacq se joue de nous. Il nous faut, nous aussi, séparer le bon grain de l’ivraie, passer outre les apparences et les évidences. »
Sébastien DIEULLE,
La Semaine de l’Île-de-France.

*
« Le lecteur se perd en conjectures. Seul l’inspecteur, en relisant inlassablement ses notes prises dans son petit carnet noir, parvient à débrouiller l’écheveau. Encore une enquête qui se lit d’une traite. »
« Quatre fois l’an, nous avons rendez-vous avec l’inspecteur anglais et, chaque fois, c’est avec plaisir que nous le suivons dans sa quête de la vérité. Il faut dire que Christian Jacq a le talent pour ménager le suspense et brouiller les pistes afin de tenir en haleine le lecteur. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.

*
« C’est toujours amusant de constater comment le roi de l’égyptologie, science pour le moins complexe et consacrée à un monde enfoui dans les sables depuis des millénaires, sait trousser des polars toujours en avance de quelques pas sur la marche du monde moderne. L’increvable inspecteur Higgins durera sans doute, au moins ce que durera la monarchie britannique. »
Bertrand CATTANÉO,
L’Hebdo.

*
« Je vais vous laisser découvrir qui a tué, avec la méthode Higgins. Vous connaissez son humour, ses goûts culinaires, mais avez-vous remarqué certaines de ses réflexions désabusées qui mettent en évidence l’écart entre le passé et le présent ? Lisez avec attention ! Elles constituent un filigrane intéressant à l’ensemble et s’avèrent plus subtiles qu’il n’y paraît. Les portraits commentés tracent en creux une belle et assez réaliste image de la société. Il me semble bien qu’avec ses “fables” policières Christian Jacq joue finement au La Fontaine moderne. »
Noé GAILLARD,
Dailypassions ! [dailypassions.com]
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